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Les démarches low-tech ont connu un engouement croissant ces dernières 
années comme une alternative plausible au modèle économique extractiviste 
actuel. Cette popularité se retrouve dans les sphères associative et académique, 
auprès du grand public, mais également de certains acteurs institutionnels et 
économiques, chez qui une certaine pensée low-tech commence à se diffuser.

Mais quels sont les ressorts de cette pensée low-tech ? Comment se traduit-
elle en actions concrètes et avec quelles motivations ? Comment les acteurs 
envisagent-ils le développement et le déploiement des low-tech dans la société, 
à l’échelle des territoires et des organisations ? 

Cet ouvrage montre la diversité des réfl exions sur l’intégration d’une pensée 
low-tech, que ce soit dans le choix de matériaux pour un bâtiment, dans les 
modèles économiques des entreprises, dans les comportements d’usage 
des consommateurs ou encore dans la pratique du métier d’ingénieur. 
La concrétisation de ces réfl exions n’est pas sans défi s majeurs, soulignés par 
les auteurs de cet ouvrage. En particulier, au-delà d’un changement technique, 
le déploiement de la low-tech nécessite un changement structurel des pratiques 
de consommation, de production et de création de valeur. Cet ouvrage offre des 
exemples de démarches pour réfl échir et amorcer ce changement.

Le Réseau EcoSD est une association française de chercheurs du monde académique et industriel, ayant 
pour but de créer et de diffuser des connaissances avancées et pluridisciplinaires dans le domaine de 
l’écoconception et de la conception de systèmes durables. Les actions principales de ce réseau sont des 
formations doctorales, des séminaires de recherche, des projets de recherche collaboratifs, des ateliers 
thématiques et des conférences scientifi ques. L’atelier thématique 2023, dont cet ouvrage est issu, 
a rassemblé une centaine de participants.
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3lus Tue aucun autUe siqcle aupaUaYant� les sociétés KuPaines Iont Iace j des 
conte[tes éconoPiTues� politiTues et enYiUonnePentau[ paUticuliqUePent 
incertains. La crise de la Covid-19 a mis en exergue l’extrême inter-dépendance 
des économies nationales et leur fragilité face à des événements se déroulant 
KoUs de leuUs IUontiqUes� Ceci a été éJalePent illustUé via les récentes envolées du 
pUi[ de l·éneUJie en )Uance� Tui Penacent le IonctionnePent actuel de s\stqPes 
pUoductiIs paUticuliqUePent éneUJiYoUes coPPe la IabUication du YeUUe� de pUoduits 
chimiques de base, la sidérurgie, etc. De plus, le changement climatique, parmi 
d’autres effets environnementaux des activités humaines, remet en question la 
disponibilité à long terme de ressources essentielles (eau, sols) et, pour certaines, 
envisagées comme des alternatives aux énergies fossiles (les forêts) [Académie 
des Sciences, 2023]. Ainsi, le contexte est incertain mais devient aussi de plus en 
plus contraint.

En réponse à ces préoccupations croissantes, plusieurs trajectoires, ou chemins 
possibles, sont avancées pour sortir les sociétés et leurs économies de l’impasse. 
Ainsi, l’ADEME a publié en 2021 une étude prospective proposant quatre 
scénarios de transition de la société française à horizon 2050 : Génération 
Frugale, Coopérations Territoriales, Technologies Vertes et Pari Réparateur 
[ADEME, 2021]. Ces scénarios archétypaux se distinguent de part les leviers 
techniques, économiques et sociaux actionnés en vue de réduire les impacts 
environnementaux et, notamment, d’aller vers une trajectoire carboneutre. Ceux 
UeÁétés dans 7ecKnoloJies 9eUtes� paU e[ePple� Ueposent pUincipalePent suU le 
déploiePent d·innoYations tecKniTues� coPPe les s\stqPes de décaUbonation 
et l·intelliJence aUtificielle� ­ l·autUe e[tUéPité� *énéUation )UuJale Pise aYant 
tout sur une réduction drastique de la demande en ressources et produits par les 
industries, le secteur public et les habitants. 

En lien avec ce dernier type de trajectoire, la notion de low-tech (ou basse technologie) 
a JaJné en populaUité ces deUniqUes années� sous l·inÁuence de plusieuUs acteuUs 
au[ pUofils diYeUs� Tui en ont Iait j la Iois un concept scientifiTue et un PouYePent� 
un iPaJinaiUe et un teUUain d·e[péUiPentations d·autUes PaniqUes de IaiUe� $insi� 
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Philippe Bihouix, ingénieur de formation et directeur de l’AREP, propose en 2014 
dans son livre, L’Âge des low tech, sept principes des basses technologies [Bihouix, 
2014]. Parmi eux, on peut retrouver « Rechercher l’équilibre entre performance 
et convivialité » et « Relocaliser sans perdre les (bons) effets d’échelle ». En ce 
sens, il inscrit la low-tech dans une lonJue JénéaloJie de UéÁe[ions suU l·innoYation 
technique, l’industrialisation de masse et leurs répercussions sociales, culturelles 
et environnementales. On peut citer les travaux précurseurs de Ivan Illich sur 
© l·outil conYiYial ª� aYec leTuel l·auteuU Tuestionne la dépendance délétqUe des 
indiYidus j la PacKine >,llicK� ����@� (Unst )UiedUicK 6cKuPacKeU définit Tuant j 
lui ce qu’il appelle des « technologies appropriées », dont la conception et l’usage 
tiennent compte de la disponibilité locale des ressources et des compétences 
humaines présentes dans l’environnement proche [Schumacher, 1973]. Depuis 
Bihouix, le concept de low-tech s’est renforcé comme un objet de recherche dans 
plusieurs disciplines (ingénierie, design, histoire, architecture, gestion, économie), 
aYec plusieuUs définitions et utilisations du concept Tui ont été pUoposées >CaUUe\ 
et Lachaize, 2020 ; Colin et Martin, 2023 ; Roussilhe, 2020 ; Tanguy et al., 2023].

(n paUallqle de ces tUaYau[� et coPPe cela a été dit� la low-tech est aussi un 
mouvement, un réseau d’acteurs de terrain, dont le plus connu est peut-être le Low-
Tech Lab de Concarneau qui œuvre depuis une décennie à la diffusion de la low-tech 
et à son opérationnalisation en France. Partant du principe qu’une solution low-
tech doit être « utile, accessible et durable », le Low-Tech Lab s’efforce de montrer 
leur applicabilité à un mode de vie occidental, en rendant visibles à la fois des 
solutions techniques, comme la Tiny House, et des entreprises s’inscrivant dans une 
démarche low-tech, documentées dans « Les Enquêtes du Low-Tech Lab »1. D’autres 
actions d’associations comme OseOns et Apala (et bien d’autres2) rendent concret 
un imaginaire low-tech foisonnant, par ailleurs soutenu depuis quelques années par 
des acteurs institutionnels comme l’ADEME, qui a organisé en 2018 un cycle de 
conférences sur « Low-tech et innovations », publié plusieurs appels à manifestation 
d’intérêt sur le sujet ainsi qu’un rapport faisant un état des lieux des démarches  
low-tech en France [Bloquel et al., 2022].

Forte de ce constat, l’association EcoSD a organisé son séminaire annuel 2023 
suU le tKqPe © 4uelle place de la low-tech dans un monde en transition ? ». En effet, 
certains de ses membres académiques (École des Mines de Saint-Étienne, Université 
Bretagne Sud, ENSAM Chambéry, UTT) et socio-économiques (Orange, Evéa) 
ont mené ensemble un projet de recherche collaboratif  sur la période 2020-2021, 

1 https://lowtechlab.org/fr/le-low-tech-lab/les-actions/les-enquetes-du-low-tech-lab

2 Voir L’Archipel des Low-Tech, réalisé par Christelle Gilabert et le Low-Tech Lab (https://
lowtechlab.org/fr/actualites-blog/l-archipel-low-tech-en-france-illustre) pour un panorama 
exhaustif  des acteurs (14/12/2020).
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intitulé « Viabilité Low-tech »3� /·obMectiI  était de poseU les pUePiqUes bases d·un 
positionnement collectif  sur la notion de low-tech, avec dans l’idée de proposer une 
pUePiqUe déPaUcKe de conception� /es tUaYau[ d·(co6' ont paU ailleuUs IoUtePent 
alimenté le rapport de l’ADEME sur les démarches low-tech cité précédemment 
[Bloquel et al., 2022].

Souhaitant enrichir le débat et renforcer les collaborations, l’objectif  du 
séminaire 2023 était de rendre visible les différentes approches de la low-tech, telle que 
pensée et appliquée par différents acteurs, qu’ils soient institutionnels, entreprises, 
collectiYités� cKeUcKeuU�e�s ou UepUésentant�e�s de la société ciYile� ­ cette fin� le 
séminaire, se déroulant sur une journée, a été divisé en trois temps4. Le premier 
temps était consacré à un positionnement du concept de low-tech par l’ADEME, 
qui a présenté les principales conclusions de son rapport État des lieux des démarches 
low-tech. Dans un second temps, une session « Regards croisés » a donné l’occasion 
à différents acteurs de présenter leurs perceptions et activités en lien avec la low-
tech, suivie d’une table ronde qui leur ont permis d’expliciter certaines de leurs 
propositions. Parmi ces acteurs, on retrouvait :

 - Thibaut Faucon, responsable du programme « Transition systémique » de 
l’ADEME ;

 - Élise Hauters et Arnaud Crétot, respectivement gérante de CPM Indutries 
et fondateur et co-gérant de NeoLoco, pour la partie entreprise ;

 - Odile Soulard, économiste et urbaniste à l’Institut Paris Région, pour la 
vision collectivité ;

 - Tatiana Reyes, professeur à l’ENSAM Chambéry, pour la partie recherche 
et formation ;

 - Quentin Matéus, du Low-Tech Lab, pour la société civile.

(nfin� le tUoisiqPe tePps était consacUé j des pUésentations de UéÁe[ions� 
d’initiatives et de démarches d’intégration de la low-tech dans trois domaines 
d’application :

 - les usages et l’appropriation ;
 - les Podqles éconoPiTues d·entUepUises ;
 - le secteur du bâtiment et l’urbanisme.

/e pUésent ouYUaJe Uestitue� sous la IoUPe d·aUticles� les inteUYentions du tUoisiqPe 
tePps de ce séPinaiUe� de PaniqUe détaillée et docuPentée� CKaTue paUtie est 
précédée d’une introduction permettant de mettre en résonnance les différentes 
contributions.

3 https://lowtri.github.io

4 Une retransmission de ce séminaire peut se retrouver ici : https://www.youtube.com/@
reseauecosd3947
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Bien que les démarches et solutions low-tech soient de plus en visibles et mises sur le 
deYant de la scqne paU des acteuUs institutionnels� leuU déploiePent Ueste encoUe� en ����� 
PaUJinal� 3lusieuUs causes peuYent rtUe inYoTuées� et cette pUePiqUe paUtie se IocaliseUa 
sur l’une d’elles : l’appropriation des solutions low-tech par les consommateurs et usagers. 
'·un point de Yue de la tecKnoloJie� l·appUopUiation indiYiduelle peut rtUe définie 
coPPe © un pUocessus paU leTuel l·usaJeU intqJUe >la tecKnoloJie@ j sa Yie Tuotidienne 
tout en l’adaptant à sa personnalité et à ses besoins »1. Elle constitue donc un pas de plus 
vers l’acceptabilité d’une solution, enjeu majeur de toute démarche visant à proposer 
une alternative pérenne, que l’on soit dans une logique marchande ou non. Cet enjeu est 
d’autant plus grand pour des alternatives low-tech� dont une coPpUéKension supeUficielle 
du terme « low-tech » peut faire penser, à tort, à un retour à la bougie. L’objectif  de cette 
pUePiqUe paUtie est double� ,l s·aJit� d·une paUt� de IaiUe un état des lieu[ des IUeins j 
une plus grande appropriation de la low-tech par les individus. En réponse à ce premier 
obMectiI� il s·aJit� d·autUe paUt� d·identifieU des leYieUs d·action pouU encouUaJeU une 
meilleure appropriation. Cette double analyse se fera par deux entrées : celle d’acteurs 
développant/implémentant des démarches low-tech et celle d’acteurs consommateurs/
utilisateurs de solutions.

Ainsi, le premier article de l’ouvrage, proposé par Ulysse Girard, Luis 
Miguel López Santiago, Sebastián Pinto et Tatiana Reyes, s’appuie sur des 
retours d’expérience de quatre structures ayant commercialisé des solutions ou produits 
conçus dans une démarche low-tech, dans les domaines de l’alimentation, de l’eau et de 
l·éneUJie en )Uance et au 0e[iTue� /e deu[iqPe aUticle� de )loUent +aIIneU et )loUence 
Drouet du Campus de la Transition, offre également un retour d’expérience 
d’implémentation d’une démarche low-tech, mais dans un contexte différent : 
la UénoYation d·un écolieu Yisant j accueilliU des IoUPations� (nfin� le tUoisiqPe aUticle� 
écrit par Isabelle Dabadie, propose une perspective fondée sur le point de vue d’usagers 
d’objets du quotidien (que ces derniers soient low-tech ou non). L’auteure y interroge la 
notion de « valeur » et pointe la valeur utilitaire des objets comme un point d’accroche 
important entre des solutions davantage low-tech et leurs utilisateurs.

1 Latzko-Toth, G. et Proulx, S. (2015) « Appropriation des technologies » in Sciences, technologies et 
sociétés de A à Z, Bouchard, F., Doray, P. et Prud’homme, J. (dir.), 2015.





Article 1 
Appropriation des solutions low-tech en France : 
perspectives d’approches en contexte contraint

Ulysse GIRARDa,b, Luis Miguel LÓPEZ SANTIAGOa,b, 
Sebastián PINTOa,b et Tatiana REYESc,d

a UR InSyTE Université de Technologie de Troyes 
b European Sustainability Science Lab, European University of  Technology 

c Arts et Métiers Institute of  Technology, Univ. Bordeaux, CNRS, Bordeaux INP 
d Ensam Université, I2M, UMR 5295, Chambéry, France

Introduction

Dans le contexte de la transition socio-écologique, de nombreuses approches 
d’innovations alternatives voient le jour. Depuis une dizaine d’années, un 
mouvement connu sous le nom de low-tech a émergé en France. Il a pour objectif  
la déPocUatisation d·une appUocKe épon\Pe dont la finalité est le déYeloppePent 
de technologies alternatives répondant à la question suivante : « Qu’est-ce qui nous 
suIfit pouU nous épanouiU collectiYePent dans un Ponde contUaint " ª >5oussilKe� 
2022]. Les solutions techniques low-tech suiYent des cUitqUes coPPe � la sobUiété� 
la robustesse, l’appropriabilité, la convivialité, la simplicité et la situation [Ademe, 
2022]. Aujourd’hui, nous constatons une notoriété croissante de ce mouvement, 
mais l’utilisation des solutions techniques par la population reste anecdotique. 
Il existe de nombreux freins à la démocratisation des low-tech. Dans cet article, 
nous allons nous concentrer principalement sur l’appropriation (ou acceptabilité) 
par les utilisateurs de ces solutions : en effet, l’étude de ce sujet en est encore à ses 
débuts [Colin et Martin, 2023].

La littérature internationale riche et mature a abordé des approches d’innovation 
développées dans des contextes contraints, telles que l’innovation frugale [Sarkar 
et Mateus, 2022], l’innovation pour la base de la pyramide [Khandker, 2022] 
ou l’adéquation sociotechnique [Dagnino, 2014] qui peuvent être considérées 
analogues à la low-tech� Ces appUocKes se concentUent dans des s\stqPes 
sociotechniques de pays émergents connaissant des situations de contrainte 
en UessouUces �tecKnoloJiTues� financiqUes� PatéUielles� et des pUobléPatiTues 
socio�enYiUonnePentales �accqs j l·eau� cUéation de tUaYail� Uéduction des iPpacts 
environnementaux, entre autres). Dans ces contextes, les solutions techniques 
proposées par des entrepreneurs, communautés ou individus non fédérés ont 
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connu une diffusion large au sein des populations [Velananda et al., 2022]. 
'es cUitqUes et pUincipes d·innoYation de ces appUocKes ont des siPilitudes j 
l’approche low-tech �siPplification� accessibilité� eIficience� autonoPisation� 
intégration de ressources locales, etc.). Les acteurs de ces contextes restreints ont 
déYeloppé des stUatéJies paUticuliqUes pouU diIIuseU et UendUe leuUs solutions plus 
acceptables au[ utilisateuUs� Ce constat nous aPqne j considéUeU les appUocKes 
d’innovation sous contrainte et l’expérience des acteurs dans ces contextes peut 
appoUteU des éléPents de UéÁe[ion pouU leYeU les YeUUous j la déPocUatisation des 
solutions low-tech en France. Partant de ce postulat, l’objectif  de cette recherche 
est d·identifieU� j paUtiU de la Uéalité du teUUain� les IUeins j l·acceptabilité des 
solutions « frugales et low-tech », ainsi que les stratégies mises en œuvre par les 
praticiens pour améliorer l’appropriation de leurs solutions. Cette recherche est 
exploratoire et qualitative. La méthodologie consiste à contraster l’état de l’art 
sur les approches d’innovation sous contrainte et le mouvement low-tech, avec 
des entretiens semi-directifs de quatre praticiens de ces approches. Une analyse 
tKéPatiTue inductiYe a peUPis d·identifieU des stUatéJies d·appUopUiation de 
praticiens et des freins qu’ils rencontrent. L’objectif  général de cette étude est 
de favoriser une compréhension approfondie des enjeux associés à l’adoption 
des solutions techniques low-tech et de contribuer au développement de la théorie 
émergente autour de cette approche.

État de l’art

Les approches d’innovation dans la contrainte

Environ 50 % de la population mondiale vit dans la pauvreté et est confrontée à 
des pUoblqPes cUuciau[ tels Tue l·accqs j la santé� j la nouUUituUe� j l·eau� j l·éneUJie� 
à l’éducation, etc. C.K. Prahalad et Stuart Hart [2002] ont développé une série de 
stUatéJies innoYantes pouU atténueU ces pUoblqPes aYec une appUocKe coPPeUciale� 
Connue sous le nom d’innovation pour la base de la pyramide (BoP), l’idée 
centUale suJJqUe Tue les sociétés Pultinationales pouUUaient cUéeU des business 
rentables si elles développaient des solutions pour réduire la pauvreté. Depuis 
loUs� la UecKeUcKe a connu une cUoissance siJnificatiYe dans la coPpUéKension 
des processus d’innovation développés dans des conditions de restrictions, ou 
de pénurie de ressources, pour réduire la pauvreté dans les pays émergents et 
développés. Cela a donné lieu à une multitude d’approches conduisant à une 
confusion et à des chevauchements terminologiques et conceptuels, ainsi qu’à 
une littérature fragmentée dans différentes disciplines. Ces approches sont axées 
suU la cUéation de pUocessus� pUoduits� seUYices� Podqles et stUatéJies innoYantes 
visant à améliorer la qualité de vie, promouvoir la créativité communautaire, 
réduire l’utilisation des ressources, favoriser l’autonomisation sociale et le respect 
de l’environnement à différents niveaux sociotechniques.
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